
il« Lil.'a et la ThUtu d« Lille aux Mil» «J 
XVIII« artalM. 

La Société a «, .mailll a*ae e«i prs.eetn.nl 
«les coEmDunical.oii« titi M. DHIIMU^OO sur 
la plain« picarde, da lt. Poasot sur la pho- 
tographia directe des oosstour à, at da Ha.Paul 
Bertrand sur d* s l'uuirèreat. 

Les |<ens'<mnaires Wn-ar ontadressn leurs 
. aOTOi* : M. B-.ttm des vuafl da la oerapaRtid 
romaine, M fil.inger nos sculpture a La 
Petite Mendiante a( et M- Batteur dea études 
d'aruhilecture Las deux premiers oui ter- 
miné leur séjour è Rom», M. Baitettr le ter- 
minera au début<te 1MB M  Gsorgee   Billy 

'enverra proebainemaat dea toiles le pre- 
mière année. 

Ou concours pour uoa bourse de sculp- 
ture sera uuvert A la do da 1SW. 

La« prix d« la Société 
Voici maintenant les pris que décerne la 

BBjsWtS: 
Prix Kuhlmann. — M Boulanger, mettra de 

eaantreutee  4   U   Faculté dea Itaenoe.. p. 
Mtrav ci rte mairiénm'Hiies supérieur s. 

Prix   Gosselet.   —  U   Lenche. proresneur de 
PAléontuiegié nouiilsraé la Faculté de» ».non 
aee, pour aas tre.aus ser les puitieuos fo^rJlea 
du Word dale Fraace et des ragions v,.>isioes. 

Médaille d*ur. - 11 Raoul «Meucrjsrd, pour 
aeo uurrsae sur la Flandre. 

Mettante d'argent - M. Qulétrreux pour son 
Here :    La Olo&e terreur» et ess habitants .. 

Medaille dur - M. ïetipé H-nr,- Dubrul e. 
arefcu.ipt«, pour aoa biatona da Caiulirei au 
Jlojea-age et le • Builalra de la province de 
Balms sou-« le puatiscal de Fie II -. 

Médaille de rerrueii - al. la lieutenant Loy. 
r eon tuawne, ae du Ma regiment driuranie- 

laillae d'argaot. — M. Maurice   Ooasart. 
son  étude  aur  Jean Qussert,   de Mau- 

! 

. chas UM. U' - 

«Té 
Cm 

U| uge. 
V autiauu. pour aee traxanx arenénlogi 

guee. 
■appel de médaille de «ermefl. — M. lé soo- 

•eur Gouloa. 
■appel de grande médaille d'argent. — M. 

Cbsotois«. 
Tuna lieux ont enroré dee mémoire« d'hle- 

»sirsloesj« 
Mes)»'lia da Tanned. - M. Amadea Pronroat, 

•taaiir^ . d'or. — M- Hobyn, préparateur de 
ektasle » >e tacuité dea loiencee, pour ses notes 
sur des lustreras cloreoiee- 

Médaille d'argent. - MM. les docteurs Be- 
reu et Sergeant pour leur travail sur les 
renne fletasnJee bovine, chevaline et hutneme 

Médailles d'argent-   — MM   Andre*. Jamais 
et nob<»rt de Joncfchi - 
itea peintres. 
•* Rob-ri da Joncfcheere. et Mlle Tan Atoé. ar- 

MéUaina oe bronze. — M André Brunln, ar- 
tist« peintre. 

Médaille é'argenL — M. Maurice Quet, sculp- 
Mr. 

Medsiile d/ni>. — M Lebrun, pour une iode 
fejiréaenien* on pane«* é> In région du Nord 
* fepoque houillère. 

r. la S'>urosn|'ai'st 
•tel  d«>vuu*-sai«-t*lt  »et   %r«v«4| 

•• * l'epar««■• 

M. DnnehlB Ht ht rapport rolauf à l'attri- 
notiO'i de cea récompense. : 

Pris DesaUre-Peraol.  —  Mlle Gatheriee Du 
2«. née S «voauas-le See, 

ris »er. v. Loyer.   -  Mlle  Berthe  Leeonr. 
S saint André les-Lilie. 

nssllesM de rappel de médaille d'honneur 
— élue Pelpecu.ua. femme de conflunc. ua 
■nia 44 en*, en.» M Uupuui. arnajeu rosaie 
M UeeeUa». at. séorei. depute 4P ans cbes M. 
Heart Louer, aieieur s Ulla. 

Bps nées nsedntUea d'honneur en verm.tl.— 
comptable, depuis 87 ans é la 
, Décrois et c«, A UUe ; Lai 

lardieavchel. depuis Ht ana, au Muaae SKJ: 
Grandee aeédeiUee d'honneur en argent — 

MM. Palan nue, chef tonnelles, depuis «7 «ne. 
M* aHapiiaeeineets Kuhlmann, a la Made 
ekske-lez Ulla Center, contremaître, depuis 
m ana. chas M. Calai Begrün, ejaieur. A UUe; 
■—««na«, »mpsoyé, depuis 17 ans. A la Corn 
essuie d'sssirreiiais génaralaa. A Ulla ; Wer 
•Mil. eoouessaltre. ie^ju n eue. 4 le dis 
•Me». - Bseiegen. A Waa-Maequan ; Da Looee. 
eJ«t««»ui^uieoanialeji. depuis Si ene. cher MM 
»•IJMrt ireres. nleiaurs. 4 UUe; l.ehesiese. 
«enclerge, depuis m ans. chas M. C. Sehout 
•nan, Si» aine, labrlcant de rubans, 4 Comi 
Cs.  Mlle Charles,    demoiselle de  magasin. 

puas   M ene,    ches  »une  veuve  Laroche 
■•suchet,  a UMe;    MM.   Petition,    valet    da 

te laralUe 
depuis 

«ÉssiSrs,    depute 11 ana,    dana 
Menri Loyer. A LUI« ; Galle, rargr 
U sns, ches        I. Grenier, tabrleairt de vol 

ree, 4 UUe;     araquuw. appa 
4 la Faralté libre des 

pnrtieur, depuis 
sciences ;  T'1- 

aabva. resteur. damn* M ans. eaes M. F. Le- 
wattines.  relieur A Lille ; 

Médeullee d'honaeur en argent  - MM. De 
ployé «u service des rouleaux, (tenais 

tu chai M. ASUSCM Ma, fllaleur 4 Paren 
es ; Dacquignle. employé comme maçon 
ula 44 ans, au «labllasemenu P,-Uier aatv eye. 4 LIU« ; Desfontatns, ouvrier pa 

sssiiainr. éepule M ans ches M A. Crespel. 
tanrtcent de ha retors 4 UUe ; MUe »ehei. 
BSasaae de onaaahee. daouta SO ana chae Um« 
Arusand DaUardln, A LUla ; 

MM. Delechanall«, onvrier r-letonneur, d« 
not« 4P ana dana la manula -ie vu C. Créa 
Miel file. 4 Lille ; GulUsume. elde-mnchi. la- 
in «Messes 4é ans. au Grand Theatre de LIUs . 
Mlle Berge, femme de confiance, depuis Sf 
ana. dana la ramlUe Adrian Bonté 4 Lille ; 
MM. Delermerxnann, magaelnler, depuis 3ö 
ana, ches M. 'llrt Plate] (bole Indigene« el 
eXTATigera) A LUIS ; Leclsrcq. employe. p»n- 
dnnt 54 ens. 4 la teinturerie DescnUvLeieux. 
A Lille. 

' MMUes Fournies, femme d« chambre, depuis 
Mi ana. chas M 1. Poekedey t Bis. 4 Lltje ; 

y, «uislntere, depuis Id ens, ches M 
►Teetelin. A Houbaln : MM Waevtens. 
ur de Un, depuis M «n«. chez M. Vtstor 

1eu» et fils. 4 UUe ; Menu, cartonnler. de 
rie S ans, chez M Lefebvre-Ducrocq, Ira- 

. t/near A Lille ; Turpln et Lelgnei, metteurs 
es) erara 4 la typegraphfe, depuis M ans, 4 
flmprlmerte L. Panel ; Bodel.ouvrier relieur 
es asesrilssaux. ms'*-ur en train A rimprlnr- 
rA» en oouleure.dspuis M ans également oans 
* même Imprimerie 

MMU*a Druet, servante depuis M an«, 
«m« P   C— Capalle, 4 Lill» ; Nôsl, servsnïs, de 

pals M «ns. ches Mils Rlvsnc, ' 

ehe 

  4 Mons-en-Ba 
Gilbert, concierge, depuis S3 ana. 

4 l'Institut Industriel. 4 Lille : stetsers. ou 
vreer. depuis IS ana, au établissements Kuhl 
nuinn. 4 L« Madelelne-lee-UUe ; MMllae Mail 
lu femme de confiance depuis si ans dans la 
fttm'Me Le Gavrlan A Lille ; Pagheboom, ou 
•nare. depuia M ana ches MU« Fegoo, tell 
leuae A Lnle ; MM. Dsseamps, camionneur. 
Oaraia 11 ana, ehes M. l.eleu-Ple.lenne, A 
Une ; nwiiove, ehaeretler. depuis ■ ans. ches 
MM.  gsrajatis    treres.  ntitueura    4 LUI«  ; 

Tins» 
.    v'rl*»,"dep- le 
l'       'Utre, .i 'fouu'oing. 
. *'-«  4f|jlr   U :thu>.   —    M.   Buttr-au. 
us.. -'• W AUS, ù«r,Uis 4M «lis ch«s M. C.Batiot. 
1 AU d.- Hu. .re«, A Lille. 

i- x Vleu, re l ^rnot. - M Ujiholt. thaut- 
■ t t. depuis Z7 a..s. chez MM Lui eut et Dulour 
i L.:..jante A luii^insnea-Liiis 

Pin d« la soci.té. _ KM earlier, Detour- 
Di.atues. Blawbloiuui«, «levas du «ours uiil. 
etnal d« ahouflsui. 

riis Hsni-i Vlelatte. « M. Cauohs Dére d 
dsss «sMsUs, nu de Bupaum», a. * 

£-.-«-,> mu.',c'pute des ciKiufTrurs — Con. 
cours de »*. - B,pio„ie de CliaulNur-c-.nduc- 
leur : earlier, empluy« s la Gomu.no.« de fivee. 
il-,™ «'ni,ur.m!*("'««. »rni-loyeTeiief U. Valde- 
lièvre el 81s. 4 Lille; Bleuwblonirne, cl.»s M 
Locaru.4 Lille; Bouquet, elle« 54M Walleert 
f.eres. 4 L'Ile;Theetijn. Stellend'Heliunnnes ■ 
Li-cai-cq, ch«a VI. LeoosW. 4 Mlle ; Fonqusnl. 
Airliers dHelleinrues ; Drgiasnei. Air-Hers 
dHe.lemn.es ; Verimeghe, ch«z MM. belesalle 
et ce. a La Madeleine-lez-Lille 
*£înùa"ii d" «•P««'»* de clieuQeur : L«v««t. 
ehe« M. Oocard. 4 LIMe ; Hucbeiie. Ateliîrî 
dHellemmes; l.ar,v,„. Atelier« d'Helléinmes; 
Lurnell« Alelnir» dUallenimas; Doc -uroWlee 
4 la gneiété des Cliauz et CioienU. H»ul*.ur- 
? mi S""k 'îu?.' ?tua M H«"rr Boutry 01». 
J'h.îiiii"'nl'iAiîl'"r'' d"'H.lle,..,u«s. Bmniuet ches MM.  Duiardin   el  V.  Lille    Ouievroux 
il?il\\iï.j,TT%;,M<>'n- à '• «"»cureele 
u J i^ I. Yi"'^'' Lille; Tournemelne. chez 
".? £■«- M. ',l W^rn*' Lill«; earn..,. 4'e- 
n',Kd? ,"n" 'î*' w'«e»|.r..te. cbes M. A. Du- 
Duthoit. Llle. B-.geerl. Dénût de Fiées Uul 
lier, .-l.es M. Arthur gei.pei;  Fives-L.lle ■  Uele- 
bel. Ateliers d'Heiio,,,,,,,,» ;  CeucU e*..  il 
N eulta-Verslraota. Lille ; Fieui»az_   CUMS  UU Qngneur frère«. Lille. —"«ta.  "un sua. 

Pendant la eérémonle la mtfirriie de 
l Imprimerie Dmiel s'est fait euUuUiu, sous 
Is dirucUoo d« U. Ueleru..    '"•"u',,• ■ou, 

&es ^treaties des expulsés 
Msdsrae veuve Planque. Salnt-Anrlré-léz- 

Lille, s fr. — Abbé fv,i|é. vicaire. A»ci. 5 f.- — 
O. Uaquin-Hermary. Bethune. nu ir - M.lama 

Gazette du Nord 
Oo aonoaw U mort : 
— A K«U K\IX. de Mm« Cotnloa- 

■ lur-\VllM.am, dfuusa de* M Cjirm» Uvf 
douuior, tiioitiD fouave (louiiQutil, pluuje- 
to«ot àéeédém A l'âgr* de 50 aui. 

I      min 

LILLE 

DES 

Pages du Christ 
Cortège. — Hess«. — Réunion 

• out» It* pré» Id on o« de M. le 
captnalr.e Magniez. — Manifes- 
tation chaileureusc «n l'hon- 
neur da ce vaillant soldat« 

L«M Pftgat du Cbrlit Mutent bler le 
8* ...DiVM-Mire de le foudaLiuu de leur ejuo- 
uieligu. 

Ces y.Âlè» propagateurs de la bouoe presee. 
prufliértuit do colle oiroouaiftue« pour uieui- 
fosjtef pub'iquttujnat leur fui et tinreut uoe 
réuutûD que présida une noble vlutitue de 
la pereeeution, Il   le eepitaitm MugnJfta. 

Lts» Pagee du OhristavaieaL fait »pu», aux 
oryauifta'iooi onlhuiiques de Lilta et leur 
avtileot flza rende* vuua, eu Cerele Seial- 
Louie, rue du Mmcbé. 
▲ il b. 1,4, le oortege 4M forma dans 

l'ordre euivnut : Touibuur» M oiniroos du 
pelroDage Saint-Leonard, les Pages du 
l'hnet. la Suuiéifi catholique de gyrouas- 
tique le Jeune Garde, les AuOleos B èves 
du» Frère» de Wtt4temu.es, les Clia^iiers 
de la Urou et lee dAlegatioue dee grutipa* 
de Jeuoeese de la ville. 

Sur tout le pereour». les oalbel.quet ne 
renoootrèreal quo des témoignage» de sym- 
pa bie d» la part de 1« population. 

L.'église de Notre Dame de Consolation fui 
trop ueute pour cou tenir la foule des OdéUs 

M. l'abbé Utebvre, da la Croix 4* Nora, 
oélébre la UJ*W«, au eoure de lequelle M 
l'ebbé !>>eoet«v prooou^m uoa iinpfoMioo- 
oaute aiioouiion. «Iprùs avoir réfleité (es 
pHiree du Christ, le prédieateur déclara que 
les eettao!iuuea devaien* ralre preuve de sou 
U*I»B>IUI. Qiiaie et sax.» peurauj. déoieiooedu 
Salut **§•. 

lue tr«ck> fut ensuite ohiot* à l'unisson, 
aiuai qu** lu» oaaUques « J» su s obritiHO ; 
Nous vuulonJ Dieu; Vive JAcusl Vives« 
oroii I » 

A l'issue de Is cérémonie, le cortege se 
reforma et ae dirigea vers la aalle de» fétus 
des Wges du Cbriat, où eut lieu lu reuutoa 
présidée par M   le capitaine Maguiez. 

L'entrée du veillent ebrétieu souleva t*as- 
sistauoe« qui cria avec entiiousiasaio: • Vive 
llMgcilesl Vive Tannée t » 

Ciuq oeuts personuea aaalstaient à oatle 
réunion. 

Sur t'eatrade avaient pria ptsee, MM. l'abbé 
ûuiuue, autuiAuiur de» PM^O« du Cii'i«t, 
Ûuerrieo, directeur du palronage Baint- 
gUQ'Slas, l'abbé B^iroQ, aumômer du Go- 
mlté central de la J C., BaUet.Rog . De- 
nel, i'ODSeiiter muoicipal et lea preaideuu. 
des Associations oatbuuques. 

Le pré»ident dea Peg«« du Christ, M. 
Gcelghebeur, indiqua très éloquéumeAl les 
raisui.sd» oelte mMoifeetation. 

Ceal une protestation contre la persécu- 
tion, une occasion de prière et uo moyen 
de se réconforter en venttnt »oclatner .*»■».- 
dst, qui donna uu euiiltuie «xtuupia de cou- 
rage, clir^'inn. 

M. (MÉM fsmilA àt. UageJea au 

aasa 

n.-m è> sesami« un iu;:rbe eniwiflx qge 
lt? isipiuuu« baiaaau on.^ude» AppUujgs> 
s«-ment«. 

M. K.'tu.nrt. préaideut  de la Jeunesse ca* 
Uiuliqu« de Si Pierre Si Paul, salua ta sol- 
dat qui a bribe sa carrière,   nour na point 
commeltru un aacrilég'i   A. IVXHOI[>I'J ne ce 
brave, dit-il, nous seruos de bous chrétien«, 
soumis au Pape et aux Evoque« et unit 
dana la défense de la Religion. 

U. Geoigcs Gieren, président dtonneur 
de la Jbun.^a* eatbulrque -lu Nord, fétiafia 
A son tour Je eaptlaine Magoi*-«; Il Sf-fli 
l'inl-rpréie  dé  l'admiraiiou des jeûner ca' 
ihulit^urs du dép»rtement, et termina en 
"»•ursui que la belle leeoa donnée par J'of- 
Qoler ne serait pas perdue. 

II. le oapitaïue lirigoiez, chaleureuse- 
ment aerlamé, pru'io'.ça ensuite un magni- 
fique discours que uuui tunoui voulu ouo- 
ner in extenso. 

Dt Unissant ce qu'est un Page du Christ, 
il dit : « C'est un enfant qui. ne pouvant 
encore lutter autrement pour l'Eguee de 
Difl;j, fait imit ce qu'il pent pour répendre 
If« Bonus Presse, qnj défend. l'£glisa et le 
Christ. » 

I' rendit homm.ige au dévouement de ce» 
enfants et »alun en U. Saudras. P*K* du 
Chn»t, renvoyé de son alvlier pour u avoir 
pas voulu frat-turer les portes des églises, 
UOH victime de la persécution. 

Il demanda aux jeunes gens présents de 
modeler leur dévou*rneut pour la bonne 
cause, sur celui des Pag«g du Christ; il re- 
mercia les hommes d'eocourager leurs tV* 
et de leur permettre de se donner sans 
compter aux bonnes couvres. 

Il recommanda l'union autour des Evê- 
qiies, du Pnpe, et rappela ces parole* du 
i:hrit.t : M ou Pire, faites qu'ifs soient un, 
comme voua et moi sommes un 

« Je salue vos drapeaux, dit-il, que tout 
A l'heure vous acjoiupngiiiox fièrement et 
introduisiez dana l'église. Je les salue de 
iiMite mou Ame, car, la drapeau c'est la 
Patrie qui passe. 

Le dt-ajatu français resta lé drapeau 
natbolique par excellence, ses sublimes cou- 
leurs, qui rappellent nos vieilles gloires d» 
träne« et la bravoure de nos BïHOX, ool>, 
quelque chose de plus sacré, et, si je les 
salue de toute mou Ame. je salue aussi et 
surtout, dans lé drapeau Crnuçais, le bieu et 
le blaue, couleurs de la Wrgn Marie, raine 
J- Frtsace. le. biaac et le rouge couleurs de 
Jésus Chrisl. 

Oui, Messieurs, le drapeau français est la 
réunion dea couleurs du Fils de Dieu et de 
sa mère 8'élèventcontre la mauvaise presse 
il demanda que jamais un sou ne soit donné 
pour uo journal antireligieux. Les ca hoh- 
ques ne doiveot lire que des journaux eaiho 
hques. 

* Demain, nous allons être chagaé« des 
''K,|J*'-S, bien qu'elles appartiennent h Dieu, 
é Dieu seul. Après demain l'on nous chas 
«era encore des salles où nous alloua dres 
ser des autels provisoires, alors Mesaieura, 
nomme le fait voir la dernière pape du 
Pèlerin de cette semaine, alors plus virile 
m «ni «uoore nous aîfiruaerons notre Foi, 
plus fortement encore, ooua agirons eu 
Français ayant deg droits, alors,... ce sera 
dans les rues Messieurs, dans les rues, 
que uoa* chanterons la me.->se. 

Il t«i mi il« pni' une parole d'expérience en 
la victoire finale et eo priant las audiieur» 
d'acclamer les noms da Mgr Sonpois, celui 
de son QO»djuuturMgr IVIatnaireooodamoé 
pour avoir revein* 'jué la liberté. 

Pes applaudiësements entbousiaatee 
saluent celle vibrant« péroraison. 

Le télégramme suivant a été envoys è 
Mgr IVIamaire : 

Monseigneur Dehun&ire, Cambrai 
500 hommes el Jeune« «eu» oatlioliques réu- 

nia pour Taasemblee uéngraja 0e» • Pages du 
Christ », sous la présidence du capitaine -.a- 
gutes at représentant las groupes de Jeunesse 
caihoiiqu». de la Jeûna Garde, das Ancien» 
Elôvea des Frères, Ua la Chorale de la Sainte 
Famille tie Wufmrae», de l'Union lilloise de 
la Jeunesse, des Chevalier« de la Croix, de 
l'Œuvra Saint-Léonard, de rtXuvre Salnt-Sla- 
nislaa. envolent A Sa Grandeur Mgr Delà 
maire l'expression de leur profonde admira- 
tion pour la condamnation dont H vient d'ôue 
l'objet, lia se sont unis en ce Jour dans la pri- 
ère, afin d'être forts demain pour l'action. 

OOETCHEBEUR.  présidant 

UfiT Dalamalre a répondu par la dépêche 
•uivauta : 

Mgr Del am a fr» 
aux Pages du Christ 

Coadtuteur profondément louche hommage 
adrasse bénit de tout cueur capitaine Magniez 
el Préaident Pagee du Christ. 

DBLAMAIRB 
Cette jouroéa   lalr»s*>ra   da   profond■   »ou- 

snire dans le neeur de ceux qnt   eurent I« 
>   h•■ HT d'aestater A la manifestation et A la 

venire 
b    _ 
réunion. 

M   gNPANT   BANS  UNI   0UVI 

Samedi, vers huit heur««, 1« jeune Dé- 
siré Fourny, 10C, rue des Rogations, est 
tombé dans un« cuv d'eau bouillante lai» 
séa iuaprudemment sur le plancher. 

La pauvre petit a été eéreusetnent brû- 
lé eur tout le corps. Le docteur Trampont 
luie a donné ses premier« soin« «t l'a fait 
admettre A J'hoplUl 

UN TAMPONNEMENT 
A   PIVCA-AAINT-MAURIOC 

Le train çrul part de Lille pour Rou- 
bix A 9 h. 06, venait de s'arrêter, samedi 
soir, en gare d« Fives-Saint-Maurice, 

quand un train-tramway qui le suivait, 
1s tamponna aases fortement. 

Lee voyageurs du premier eonvol ont 
été sérieusement bousculés, quelques-uns 
ont été légèreuiaut  . -ntuslonnéa. 

Quel que soit l'achat qu* vous ayes a 
(ai e, consultes notre dernière page, 
VOUS g trouvères l'adresse d'une bonne 
maison, où vous autres dans d'excellen- 
te* conditions ce que nous cherches. 

TMUMCSNIL 
li.r!-.i!.,tion de M. le Ou ré. — Toula la 

poouU un cathoii4ue de Thumeattil a fait 
nier A .sou nouveau curé» II. l'abba Truy, 
une superbe  réception. 

Des cavaliers ouvraient la xuarche du 
cortege composé de toutes les oeuvres de 
ta   paioiaae. 

M. V. Dokonlnck membre de la Jen- 
nease CAtbollqua, offrit au pasteur l'hojiv 
mag« d« son rtapact et l'asauianca du Oé- 
vouemsnt de ses wm,«.rtldv% 

En queiquas mots «mus, M. i'abbé 
Truy   remercia  M.   Dekonlnck. 

A l'entrée d* réflise.lU. Cüerles Wat- 
trelot, préeident de l'ancien conseü de fa- 
brique, souhaita U bienvenue A M. le 
Curé. 

Une enfant de Merle se 6t également l'é- 
loquente interprète de la joie de ses com- 
pagnes. 

Mlle    Thérèse    Wattrelot   prononça un 
f.snUl compuiuani au nom dé« «niants dé 
a paroisse. 

Au cours de la cérémonie religieuse M. 
le doyen de Saint-Sauveur, présenta le 
nouveau pasteur A sas paroissiens.m une 
délicate allusion au zèle de son prédé- 
cesseur. Al. l'ebbé Duflo, et assura que 
M. l'abbé Truy «era son digne continua- 
teur. 

Il exposa ensuite lee devoirs des fidèles 
vis-a-vis du pieu-« qui, dans ces temps 
difficiles, doit pouvoir compter sur ses pa- 
roissiens. 

M. le Curé remercia ensuite en termes 
délicate tous ceux qui avaient coopéré A 
cette magnifique manlfetation. 11 assura 
ses paroiaslens de tout son dévouement. 

Cette cérémonie a produit une excellante 
impression dana la paroisse. Les catholi- 
que» de Thumeenll sont décidée A Ôre sou- 
mis et dévoués A leur pasteur qui, dès ce 
premier contact, a conquis toute leur sym- 
pathie. 

QUCSNOYSUR-DEULE 
.1 ou M a*« A cal bol que — U» f'«u av«oo«»-. 

la réunum men.suull« Je janvier a*ait lieu b<er. 
L'un.on üOSjeun .- yens qub-snoy-iens e-i de 
plu- «n pluM éi rmte. devant les avènement* t«r- 
riéeéqul se déroulent, «us-^i i'a«-i>tanoe aux 
c-nrertjocKH e-l titüoun nombreu e. 

Lu président. M i.eiier. ij, ouvre la séance.Le 
secretaire donne cummuniciitioa da procée- 
verba* da la réunion uréo^lenle- 

A.ITOS iiuaiqufls ohservrit: >ni, l'aumôoirr, M. 
Inglait praHenta le conrérancier, bien connu 
de l'auditoire, car <1 eut secrétaire de l'oeuvre. 
al. «.uguate D'Hsiluia. 

• Du droit di*. résisunce A l'injus^oe (égaie », 
tel est le «ojttt que l'orateur va tleveloptrar. H 
montre Aloquemment quand, jusqu'où, corn- 
ment H doit et peut s'exercer 1 .À'irè- avoir 
montré l'invuston brûlai» dea agents du fisc. 
qui fil se réveiller les irais chrétiennes et les 
pousser à la résiatanee, M D'Halluin prouve 
que ceux qui di*eni que c'e«i la *■ *i qui veut las 
inveoiaire» «ont dans l'erreur. Une chose n'est 
pus juste parce qu'elle est dans la loi, elle ne 
doit être dans la lui que ei elle e«t Juste 

Aussi faut-il aller jaaqu'au bnul. It faut ta 
résistance passive, et même aotiv« ai c«*la est 
nacessa>re pour la rendre efü^ace. M. D'HitI- 
mm termine en faisant uo vigoureux appel è 
l'union des jeunes La lutte est vive, aussi Itv- 
Jeuaes geaa chrétien», eaciifleroat tout, leur 
vie même si cnia est néoes»aire pour la déli 
irtneo de l'flSgliee. Ils ont le droit pour eux. 
Dieu est avec eux et Dieu ne meurt pas. 

Les a pu laud laue m en ta prouvent conbien le 
conférencier a été compris. Après quelques 
commentaires de l'aumOnior.le préaident prend 
ia parole pour lui présenter, au nom de »e» 
amiH, KM meilleurs souneite de bonne année, 
et demande de chanter ea son honneur un 
coaieureux Vivat. 

ARMENTItRES 
nis'rlh.ll.a4.s«».rs —Hier, OB 

a éietrlbué e le Mairie les S 000 fr. voté« par 
la muutéiualité pourles viotiuiea da dation* 
•lie de« etablieaeroHnts Pouchnio, Cas se- 
c <ura ont été répertta de la IMç-JQ «ulvaole : 
Hoirimes. 18 fr. ; fournie)«, W fr. ; appren- 
us. 6 fr. 

< haie — Samedi A 10 heure« du soir. 
d*>is la rué d'Yuras, Pierre AlHarteos, At ana, 
demeurant rua Muliére A Houpiiues, est 
lutubé et s'est (AU une duubia fracture du 
pied gauche A|.lès avoir reou las «oins du 
tociour Utuotiuet, il « été transporté t l'bO 
pltsi. 

HOUPLINIS 
Arrr.lation.— Merle DeburCq, SSciiis. j eja- 

ealiéte • et« srrété-j. hier, tlaoe ta rue Victor 
HIIK-.. alora qu'elle quéull pour us soi-dlsest 

ROUBAIX 
Us depuis d« substances intiamniaDiBJ 

Les épiciers, droguistes et autres eom- 
mervants rouneJsisns débitant du pétrole, 
de la bensine, en un met des liquides in- 
n.iininoblri. «oat aur lea dents depuia quoi- 
que tempe. 

La cause de cette petite révolution qui 
n'a rien d'inquiétant, au contraire f 

Tout simplement le rappel aux prescrip- 
tions d'un décret datant de 90 mare 1H6 
et déjà tombé en désuétude, comme beau* 
coup d'autres du même genre. 

A la suite de l'incendie survenu, il y a 
Ïualquee mois, au tissage de M. Aristide 

efsbvre, incendie au cours duquel, en s'en 
souvient, oet industriel fut atteint de brû- 
lure» mortelles en voulant retirer de la 
cave une bonbonne d« eensine en feu ; la 
commission similaire adressa un rapport 
au préfet. 

Elle demandait que Ten veillêt, pour 
éviter 1« retour d'auseJ terribles accidenta, 
4 la stricte aiécutten dee mesures pres- 
crites par le décret du 80 mars 1885 concer- 
nant le» dépôt» et débite de liquides inflam- 
mables. 

Bntr'autrea choses, e« décret oblige les 
dépositaires at marchands de substancae 
inflammable» à faire une déclaration 
écrite indiquant la désignation du local af- 
fecté au dépôt, la quantité de substance« 
qu'il renferme et les précautions priée« 
pour éviter tout danger d'incendie. 

Le loco] n« doit pas rontenir d'autre« 
metot-ri-s , ij laut qu'il «oit trCs Lien éclairé 
par »a lumière du Jour ; a proximité de« 
rét ipi«nU contenant K-s «ut-Astaiices inliam- 
iiiablae doit se trouver umr réserve de sabie 
i s* u tant d» kilo« ds sable une de litres Ua 
sunsÜkBces îiulummaUé* ; le local ne peut 
Jamais être une cave ; la ventene peut M 
faire après la tombée du Jour, etc. 

Coajune conséquence du rapport de le 
commlteiot, »anlu.tr«, tous le» eommlaaai- 
res de pouce ont reçu du préfet dea instruc- 
tions leur ordonnant de faire respecter les 
prescriptions du décret du S0 mars 1885. 

L'ut, grand émoi chez nos épiciers dont 
la plupart ignoraient même qu'il e*lsiAt 
une règlement a lion de la vente du pétrole 
et des essences. 

Ils ont été Invitée à foire la déclaration 
prescrit« et, depuis quelques jours, c'est 
un défilé continuel, dans les commissa- 
riats, d'épiciers qui, peu experts en la ma- 
tière, viennent compléter leurs déclara- 
tions auxquelles, pour le plupart, Il man- 
que plusieurs des renseignements réclamés 
«n vertu du décret. 

Beaucoup d'épiciers psut-èti« ne »ont pas 
contents ou dérangement «t des ennuis 
que leur cause la « remise » «a visrueur de 
ce décret. Mais le public ne pourra que te 
montrer satisfait des mesurés prise» pour 
éviter lee dangers d'incendié. 

Les réceptions du Nouvel An. — L'Adminis- 
trai n municipale Inform* les co; ps CQneU* 
tut«» et las fonctionnaires qu'elle 1»» recevra 
é la Mairie, k l'occasion du Nouvel An. la 
lundi 31 décembre courant à S beurea du soir. 

Le « NoreJ Mutualiste s. — N» ré.— se décem- 
bre 1** — ttonimaire : 1. La mutualité ma- 
ternelle , i. Avis ; 3. Oocuiiienu officiel» ; é. 
Uu»ee» familiaux ; i. Pensions dé retraita» 
9. Mouvement des sociétés ; 7. Subventions 
aux caisse» de chômage. 8. Les maison» de re- 
traites mutualistes ; 9. L'interdiction de l'ab- 
sinthe en puisse ; 10. La loi sur l'absinthe en 
Suisse ; il. Informations ; lt. Conseils é sui- 
vre ; 13. Echus ; 14. Chronique de» cantons de 
Roubaix, Tourcoing et Lanuoy  ; U.  Un bon 
SUdding pour .Noél , .16. Nos Jardins , 17. Lois, 

écret» et arrêtés. . 
L« reeenaement des chevaux et «lee aWgeee» 

voyageurs. — Les propriétaires de chevaux et 
mulets, les éleveurs de pigeons voyageurs 
et les présidents des sociétés colombophiles, 
qui n'ont pas encore ertactué leur déclaration 
a ta mairie,   bureau   militaire, sent  informés 
qu'ils doivent la taire dan» le plus bref délai 
possible. 

Lss r«tardatair«s sont passirlss d'une a- 
msi.de variant de 25 a 2.tx» franca 

Le Comité directeur du « Nord-Tourist» » 
rai pelle a ses sociétaires que les nouvelles 
carres d'Identité 1c 1907 sont établies et seront 
délivrées au aiége social de la société, 4, rua 
de la Gara à Roubaix, contre paiement de la 
cotisation amiuolie de 5 francs afférente au 
nouvel exercice. On peut verser sa cotisation 
dans les bureaux du siège social ouverts tous 
les Jours non fériés, de 9 heures 4 midi ei 
de i heures i 7 heures du soir ou en adres- 
sier le montant par mandat-poste en ayant 
soin d'indiquer le numéro porté sur la cari« 
de  1906. 

Le» cartes du millésime de 1907 (de couleur 
blanche) seules procureront é partir du V 
janvier prochain la libre circulation é la fron 
tière beige, un spécimen de la nouvelle carte 
a été déposée pour faciliter le contrôla dans 
tous les bureaux de douane de la frontier« 
franco-belge. De même, en cas d'accident les 
membres du ■ Nord-Touriste • porteurs de ta 
carte d« 1907 seront »suis garantis pour l'as- 
surance complété contre lis accidents de la 
bicyclette. 

a v.»«» pocha». — Lea rôle* particulier» dé la 
coDtrihuiion foncière et les ro>"a suppléméniai- 
rea de le taxe militaire, d» la taxe de main 
'noria et de* poid» et mesures sont dép>>eée 
cbes MM. lee Perc»(>laur» et mi» »n reoouvra- 
roant s partir de ce jour. 

Trouvée morte dana eon lit. — Une vieille 
femme dé 74 ans, Ellsa Looufler, ménagère, 
rue du Fort, cour Couthier, 3, «tait indis- 
posée depuis quelque temps. Hier matin, en 
fiénélranf dans sa chambre, d«e voisins la 
rouvèrent  morte. 

Lee vols de métaux. — Deux arreetations. 
—Passant samedi soir, vers t h,, rue qu Til- 
leul, l'agent Maiaquln rencontra deux indi- 
vidus porteurs d'un sac pesant et qui.* ea vue 
prirent la fuite 

L'agent parvint A arrêter celui qui portait 
1« sac : François Mulliar. Quant à l'autre 
malfaiteur,   U  put  s'écL^per. 

L« sac contenait 4 entonnoirs en plomb 
enlevés par le» deux malandrns eux gouttlè- 
Ïss des nefs de l'usine de produits chimiques 

Watiralos. Ce» entonnoirs posent enetun- 
ble un* cinquantaine de kilo». 

Munter ser« conduit à Ulla aujourd'hui. 
*on complice, George« Hennabel qu'il « dé 
aenci, «»t recherché. 

Ut* vaoetoamd aui a des e~T*>»tM A rendre., 
— Deux agents ont arrêté, pendant la nuit 
de samedi è dimanche, me r.are-aéTun, 
dans une voiture où u dormait, un ouvrier 
teinturier, Auguste Selle, H ana, sans domi- 
cile fixe 

Cet individu, out.*« la délit de vagabondage 
devra repentir* d*v;.nt la Justicj tf'un^l 
d>n*uj esÜ3tJ t 60 ..ancs qu'il a commis 
au prèludioc de II. Henri D*Vyn#, proprié- 
taire d un aWmego de vélocipèdes a W&iirelos 

Itat-Olvll d« Reukaii 
■OrattOMa«   pour   I«   fauiJ VBI. -AM 

Tswos-aiM. S, rue du Prias. Lille 
du M décembre 

Naissances. —Léonl* Vandercruyssen, piece 
de la Nation, ST. — Théodule Vethesaei; rus 
Dainpierrre. **. — Georges Renard, rpe fte 
croj. — Raymond BauMsux, ru« i,u»rtuu Ire 
maux, W. — âuz4nn« Ailùrd, rue de Bouvi 
itea, iî« cour Forr«t, lu. - Henri Çrohin, rue 
Pontenoy. 177 but—Alfred Clément, ru« d'Al 
Sa, cour Catleeu, i. —Céline Hooreman, rue 

ellarman. 
Decés. — nore Vancamberg, 11 mêla, rue 

Laroctiefoucauld, 7«.—Elis: Leoomte, 71 ans, 
ménagère, ru« du Grand -Chemin, cour Mul 
liez, s. — aim ma Corselli«. Il ans, ménagère, 
ru* Malesherbes. U. — Eugénie Lapone, W 
a^4, ménagère, rue de France, couï Cheva- 
lier. 8. — Joseph Roog. 49 ans. cordonnier, 
rue Lafayette, 4. — Angèle Franchomm». 34 
ans, ménagère, boulevard de Metz, cour Wil- 
lem, 7. — Julien Dendsuw, io jours, rue Blas- 
chemaille.   —    Alphonse   Schelckem,   SS  ana. 
monteur de chaînes, rue Hlanchemaiiie. — 
AuHuate Rruoin, M «us, cocher, rue Bianch«- 
maille 

Mariages. — Arthur Mtchon, teinturier, rue 
Ogiers. e. Ohalluln, » et Célina Desmet, soi- 
gneuse,   rue  de  l'Epeule,  c.    Lepers,  B.   — 

Charlys Broquet, rattacheuj". i-tte a^Jtje-d'Oeg 
c. Wabuun, IS et Maria Lapuuw, pi-jûr^rc, r? 
Roiiin. 32. — Paul Deoottlimks, ten; :..&r% 
rue de l'Epeule, 1*4 et Flore Pessia, dcvidcase» 
rue de l'Lpaule. 
l'ittiu Bury, appréteur, rue d'itaLe, 77 es 
Jeanne \ an Hcireweëhe, tlr^.eren<le, rue d I. 
talie, 41. - - Hlsi re Tille, défcuiveur, rue d'.\.v 
tin, cour Utbrun, 4 et Heniisu« iJissuit, *. 
pntlltiuae, rue des Anges, c Dhondt, «. — 
Georaes Dobbaleere, soigueuee, me d* Naples 
»9 et Elise Van Damm«, tisserande.ru« de Bo- 
rn«, QP. — Alben Clément, rattaoheur, n-e 
Paei-Bert, site Snlnte-Virginie, U et Axné?1a 
Grienflie, aousceu»«, rue é'AIaer, e. Catt»« u 
£. ^> Adelphe Carra, ouvrier de filaiure, ru« 
Desatx, 17 *t Krpestln« Gebhartji, étiragsuse, 
WauréiGs. — Auguste Plant«, gsvaiar, rue ds 
l'Aima, c Lefebvre, lt et Blanche Leolereq. 
Usseranda, rue A* t'Aima, fort Frasez, 35 - 
Auguste Dubuisson, Usseur, rue de l'Alouette, 
o. Farvacgu«, 4 et Clémence Leciorcq, so*> 
gneuse. mêuie rue, 6. —Emile Dabevre, teir«,- . 
turier. ry« Saint-André, 34 et Marie borbier, 
bobineuse, .u« Saint-André. — Joseph Van 
Boghaut«, garçon épicier, rue de Mouvaux, 
c. L. Frère, 49 et Joséphine Luridan, sans pro- 
fassioo, rue Chapelle-Carrai t«, .'-S. — Paul 
Payes, directeur d'école à Douchy «' Flore 
Li*u»rs, ions profession, rue de Lanuoy, 505. 
— Loni» Tant, serrurier, ru* de l'Aima, <•* 
Thomas L«uiercq, t. et Léonie Caipentiei^ 
son ante, mênit adresse. 

Publications de mariegea. — Emile Le.nr.ri, 
oprdî«seur, ru« de Saint-QueaUn, 14 et (ie> 
brielle Oepossohèrs, bambrocheu-.e, iu« L*u- 
z«, 2d- — Théophile Vandercruysseu. garçoi 
coiffeur, rue pesbonnats, 1 et Helene V*u- 
houtta, tricoteuse, rue des Longues-Hai es, c. 
Glorieux, ltf- — Clément Moutonnier, em- 
ploy* de commerce, rue Archimède «t Made- 
leine Çabv, bonnetière, rus Archlmètle. cité 
Losfsld, «S. — Jean Henzel. rattacheur, rue 
des Longues-Haies, cour Clarisse, 7 et Adèle 
Roussal, auigneuse, rue Guixot, ti. — Alfred 
Seynave, rattucheur, rue rt.Auzin, cour Le- 
brun, 2 e« Juli* Declereq. bobineuse, rue du 
Tilleul, cour Ghëstemme. i. — Jules Lefebvre, 
négociant en lissos è Douai et Amélie Man- 
choulaä, sans profession, rue Charles-Quint, 
23. — Joseph Dewit, journalier, rue du Fort, 
cour Parent, S et Pauline Dewittc, ménagère 
rue du Port, 104. — Jacques Laurendet, ingé- 
nieur des ans et métiers è Condren (Alsnsi 
et  Désirée Delcourt,  sans profession,  Grai de 
Rue, 90. — Paul Kintsaen, mécanicien, ru* 
Marango, 15 etv. PSsUline Coiéeiis. dévideuseï 
rua  Dombaale, "1|   -4 Arthur Reasch«,   muii ' 
leur en fer, ru« Daubenton. «9 et Esther De» 
boosere, soignouse, boulevard de Metz, pas- 
sage du Beau Chêne, & — Jules Labltte. em- 
ployé d* commerce à Wasquehal et Mar.a 
Monnler, repasseuse, rue Ingres, 9. — I-'r.in- 
çots Libbrecht, tisserand, rue Fontenoy. xft 
oour Deschacht, 4 et Angèl« Florin, aofgn n- 
»é. même adresse. * Ferdinand Vanderbeke, 
tisserand, rue e< impasse Barbe d'Or, 14 et - 
Rosalie Scheper», bobineuse, . tte Burbe 1 Or. 
3G. — Eugène Therssen, sans pofession, pla- 
ce dé la Justice et Germaine Bossut. sans pro- 
fession, rue de Valenciennes. — Charles *.o^- 
rlaux, journalier à Verdun et Julie Duez, 
canneuse é Verdun. — Robert Nédonsel, in- 
iféniaur à Sénfontain* (Oise) et Mart« pj? 
tier, sans profession i Acqulgny (Eu*e). ■- 
Fleurisse Piédoux, rattacheur 5 rourcJing U 
Irma Breyne, journalière, ru« PalLiri   Iù 

WATTRKLOa 
Mairie. — A I'ucoAslos de la réception de l'as 

■es bureaux seront fermé« demain lundi. S 
4 heures. 

Hrpanliaare [reeir %MH. — Psr arrêté de 
U. le Préfet en «ate du « décembre ts« soat 
nommés commlsssires-réifSr'<teur8 des contri- 
butions élreelee dans ta commune de Wattre- 
los, pour lft.7, 

Reaideaia :  lia Abe] Hasabrouck, J.-B. Do- 
bus et J. B Liesre. 

Suppléants : 1m. Louis  Dusuésvae;, Hsnrt 
Uebbe at J B Quennoy. 

N.-n résident» : MM. Henri Roussel, A Tour- 
coing, et Henri Briei. A Roubalz. 

Suppliants : UM. Heeri Liagre et Heart Six. 
à Tourooln« 

IJI Meeiuee asualclpale donnera. A l'IUlp- 
aodrouie de Hounals. la dimanche MO janvier 
prochain, S . h. ]|8 aprae-inidi. ua grand uoa- 
oerl, avec le concours de M. Jean Noté, ..«- 
'"1er bsryton, Mlle Vinci, oantatriua. du Q> sn.l- 
Oper«, et M   » 'Party Oasi», eoanque du   toaA- 
tre duPalais,R-.yal 

WATTHtlQS- - Pu es décembre. - nais- 
sances. ~ Mutée Paierais, rue Claude tier- 
n»rd, 30. — André OewAele, rue de Tour- 
coing, in. _ Léon Claris««, wtnhoute, — LU- 
Cleune Van der Eist, rve Sainte Marguerite, 
43. — Anns Debeumie, rue Fterre-Ositesu. 

Mariage. * Jules Uetaarsp, trieur se laine, 
el HélMe Plouvier, pledrlérs 

Dec.« — Henri Quiqu«. (3 «ns. tisserand, 
rus dé M««*. ' > 

OROIX 
Pareleee  «elnl Mai H». — La  grand-messe 

dv Jour de l'as  ser« dit. A ( heuies. 
CROIX. — Publications  — Alfred Sevnsve. 

tueuse A 
îftieîiln' 

rattacheur à Reulssua. et Julie Dederon, bt> 
é Roubaix, — Félix Couehery,  «m« 

lôtnin d» fer « Bmlleul.  et Adriao- 
emballeuse  é  Croix. 

Mariace». — Jules Parent, mécanicien à 
Roubapt, et Jeanne Barbet, ourdiaaeuse à 
Croix. — Iules Popelier, teinturier, et Zul- 
mée Vandenberghe, soigneuse. ■— Valentin 
LüMuiileUe. maçon, et Jeanne Catal, mena* 
sjére. 

HBtllll.1 »Will      ,1 .m—     ■■ 

WASQUEHAL 
Un Mima — Sur la proposition de M. L- 

Barbieux, membre du consetl municip: le 
Conseil a vo«é. é l'unanimité et hors séance, 
uu blême é tous les député» qui appuyèrent 
l'augmentât ion de l'indemnité parlementaire. 

Ces messieurs sont d'avis qu'il leur oui 
mieux valu ass.pr«r les   retraites   ouvrières 
Çlutot qu« de grossir leurs propres revenus, 

.nirafent-il« par constater que leurs élu» 
ne sont que de ruineux farceurs qui ne ae 
soucient guère du bien du peuple T Nous re- 
levons volontiers leur légitimé indignation 
bien qu'elle éclat« un peu tard. 

Mouvement de la population. — Les regis- 
tres paroissiaux accusent pour l'année 19Ö6 i 

Ae Centre. — W baptêmes. 40 mariages,^ 
décès. 

An Capreau. — bé baptêmes, 13 mariages,}« 
décès. 

L'année dernière il y eut dans les deux pa* 
S'Sé * r4uolM ' ** »aptémes. «é mariage», 

FLMR9-BHBVC0. ... Dn M déeemhre. — Ma- 
riage- -» Louia-Jules-Joseph Coch«?«*ux. grais- 

fiur, è Croix, et Mari* Dubar, jouxiuUièr*. à 
nm »remti 

Ah«« n« répondant pas. H 0t bieulot è lui 
seul, le« deweode*. 'AS repoiiaee, toue leg 
Irai« 4e 1« oui. vera» u MU- 

— Tout cela, ce «ont de Mstee effali»»«, 
oui (ont oennettre è la ronde dee «buée* que 
fen ee devrait peg savoir I II M otaea le 
pnarmedierj beaucoup de rvmèdea dout ce 
n'e jamais besoin parce qu'on oe le« «en- 
•alt pea. Le diveroe denrrait être comme e«*e 
reroW*«; tv on n'en parlai! peg. en pense- 
rait moins à la mélodie I 

* Tandis qu« vous avec aujourd'hui de 
ees iituuse mariés de oaïupagua, é'evée a 
l'eool« de ne plus oruira è rien, — lui gâté 
par les aouées de régjiraeoi passées à la 
ville; elle, détournée de l'écouutnie par des 
riens rie oe luxe t bon marché, —■ qui, pour 
eo oui, pour uo upo, vous disent en oou- 
paut leur h'é : « Si ca ne U va pas, nous 
feron« connue au clig'eau ! ,. » K', couché 
dtns le sillon, le petit nouveau ué, comme 
S'il sa doutait d* c* u,u'<»n lui i>r«u»i«. au 
nraoae de miserai... éhl liadainoisello, 
tjuautl l'ex^iuple part de beut, qoai<<l de 
.seul tombe la setueno*. le «eut le porte 
»Jus lOiU... 

-• Oui, plus leln, répéta marftiriVement 
AJic«... Mais, [.aril.ni, je gjuia tu lit>nt de 
jooo voyage •• S> vuus vuu;«* n>e lai»a«i* 
jf.i... Jf vuus raruarcie bieo... 

— Ab! oui. noue y voilé... Tout mou 
»♦*#..-et de nr pin» »voir votre eeUsu t^nie.... 
JlWt.ritisT M»a«i;tiu! i«ite! 

Afrc uii hrutt d" l'oisj dan« le nu I cleire, 
|% ut»-- ra»>t» »Vlui! im. â-ti*e vn.iltit tM«t««r 
daus Ru«xs, la t ;«** «u ét«*u bé.wàe è dou- 

ble tour. La jeune femme eut un amer sou- 
rire et, eotutue elle SVMII dit en ne trouvant 
plus le coupé i la gaie, elle répéut ; * 01) t 
qu'est cela I... » 

Al tend wt-elle sur la reiitaf ïrart-elle de- 
mander seile sus PreemMu T Finirait elle «e 
mnl dan« une aub^i-g«? Non t aile Irait v«rs 
Celui qui ne repous»e pas, et Hont la de- 
meure aptMraieeail au-dessus d'Rstos : elle 
irait à l'étflise I. . La porte en élalt close. 
Alioe saveît en quel oreux d« nun aille se 
déiAoeail la elaf KM* ouvrit et entra. 

Le silence éimt grand et rompu seule- 
snenl par te va-eUvi*ut tout et fort du ba- 
lancier d'uue horloge. Par des vitraux bri- 
sé» tombaient des rayons plus, It^gtrs, va» 
poraux, tMimme des luaurs d'apparition. 

Bt oe Dut ner eeita étranga al seisissente 
veiMe qu'Alice 0t «es «<U«ux à l'hu <hl« 
ég il* ssg. (»m il- f..i», e'I«* ■ ■• ■•• «-- '• i'Uor 
c m   m   ■•  ■>«-- 4e ejtejreij rr* «« | -Ue in- 
grata û'aOaAi.AÉaUuii at d* »i»vouwUai»uU 

XVIII 
m  lUHemnia**!!«*,   [««r.«  qtie  je  nie   ««Is 

hp»1 H i'i »* »'.r vu', • i-CiUM!,-, |>aree 
qii.    t , > ,■•.! m'est «eotre la certitude qu« 

•   neKO«uMii trouip-o, ja   «éf   »uis 
iniae è v u-, siuierl Kt • •>$:  pavree -tue je 
vois«; atlu* »v.-i- i.iie sid.j-ilé pTYiSnod« que 
jo ie «aatég pas Voua iajsaer s'-ufi. >r ! Or, 
VOL- u i 'ii »-si i'vi'Tv. Ffsir t|.«t«rtii je vuu» 
q.ii':ai-< S la M"-*».', vu^ia «toulTn.-z ICOt «t j'en 
si ni rn i, i nur uu rien, je 
S«''' 

• * • ■    -       - la ttVr»?.... 

Pouvions nous, déssssortis  et sens   iians 
tels que nous l'étions, elre heureux é  |tu- 
glea, mon père et mol al loin l'un d« l'autre, 
vous, malgré voira dévouement, une étran- 
gère entra nous T... 

« Nous aurions été tous trois virtimes t 
m Le famille, Mademoiselle, — je me   le 

Suis dit bien souveui dans me« longues heu- 
res de solitude,  — doll gire comme ces 
jeux de patience qui représentent uue image 
perfsite, Liru que formée d'un tes de petit« J 
morceaux  Nous aurions ch«rehé à nous «a | 
donner  l'apparence,   à  commeUr«   ue que 
j'ose appeler celle profanation «t  peut être , 
aurions nous été punis. 

• Vuu« vuyez, nia».* niaintsnsrit que jai 
fui un   mal   pour lombor   dans  un sutre, ' 
vous me dtffx lout oe  que  vous voudrez, 
jsmat* j*- n'eu «ntfudral plus long que j« ne 
m'en suis dit mol même.  Mais «Vf« daveit [ 
giie, il faut   que celé soit t .. Croy-x vous 
qu'il oe  m'ait  pes   fallu   me  violeoler, me 
broyer le t-air pour soeepier la tortura de 
voir  pré«  de    maman,   oM   Ôtre   qu'elle a 
épouké  eu  dépit de   tout I.., Ooyrs voua 
que je o» sache pas qu'il m'a tout pri» i ma 
mère, mon   Donneur,  jusqu'à   mu i   «venir 
aujourd'hui barré d*uo« ta IM I... Ali t  Mt.l». | 
IUOITO'I«, Il e»t déohlraul iî>* faire A   tuou 
ége unu [<ar**ille rSp^ntmre de In vin t 

« Vmci  mon «ttreegg  a  lier t.ur Mar, je | 
vous la dois! On me   refi.*Ml I'suionsaliun I 
de vous l'envoy- r. je   l'ai   réulaïuée h.iuip- 
mi.nl, voossvi-ai /lé Sbse« h^nn« pour quu 
ji- déaire g« |ig« «voir i "ste dim» Vfirv vie 
»vul«uiwitt eu vwu«  fuiaaat  de la juiu* ou > 

du mal liais si je voua dia où voua pouvez 
«ne rwtrouver, si je vous donne cette preuve 
sa* «Xsunaaee, o'eet è trots conditions : la 
première, que vous ne cherchez pas A me 
rejoindre; la seconde, que vous détournerez 
aeon père de me ramener oh«-z lui, — je n'y 
veux pes revenir encore 1 — le troisième 
que vous voudras lui faire «ompr-ndre 
qu'en eot encore II n*ut m**n« de l'espoir,., 
s'il me laisse agir à ma guise I 

« Oo s jusqu'à préaent u»è de moi, com- 
me on sursit décidé de la propriété d'un 
meuhl*; j'entends qu'il ne sod plus ainsi I 
Je sais oe que l'ai laissé d'un oo'é. Je veux 
savoir œ que | aurais è laisser de l'aulr*. Je 
veux moi-même choisir, p.-aer, juger Bât- 
ée m» mule s'il me fnul prendre OH rdle, «i 
je vais dans la vie, le cotur comme écar- 
te! éf 

» PerdenQpa-moi I« «echerease d« ma let- 
tre, cVsi cependant une pensée de len<in*ese 
qui me porte vers vous. . Je voudrais. Ma- 
demoiselle, pouvoir vous écrire, «i j'ai be- 
som d'où guide voue apr**i«-r Je voudrei« 
voua sentir, d«n« la vie. p*>n'-hée sur moi 
*vtc vos sdsnirab'eg i'"X de douceur, 
cu'iime loisijue j'.'-iais malfd«. 

« Mais, per p.lié, ne me cherches, ni 
«eu«   ni. . lut! 

• Attorn!.* moll 
«. I UMJU'üII iiia^iiiia»:,!« «piife, je vmiz 

«!:.-;■ «ruleI Cm dioit je ie jemmmml.. Xi m'a 
t;où:rcher, Ire-* «iler, je l'ai pnyé **u doa- 
L.ti.t i-jus las j"ui» L eu« de tua jeunesse 
pour d  B jotiMj noir*.. • 

Acepv^aage do ia UttN de &a Que, la 

veil du comte sombre. 
— CVsi atTreuz !.. gémit-il, repri« de ce« 

terribles sanglots qui semblaient lui briser 
l'âme. 

Et encore Allée le regerds «ans parler. 
Gomment devant une pareille détresse, oser 
dee mou de pitié, des consolstion«. I 

Aime était revenue d»ne le petit apparte- 
ment de l'avenue de FriedlsncT Avec émo- 
tion, mai» aussi avoo eourage, elle avelt 
retrouvé la cher sanctuaire ou flottait si 
vtvanl le souvenir d« oelle qui n'était plu«. 
Eu «'inspirant de ce qu'eAi fait so» admira- 
ble amie, ell« avait orévoou le docteur Tro- 
lier du départ de Jubé et feit supplier le 
comte de ne point agir eens l'avoir vue. 

Pourquoi cette recommandai ion f Que lui 
dirait ehe quand II viendrait lu) demeoder 
sa tide? Comment l'empêcherait HIIM de 
venger l'outragaante bravade de CMIH fem- 
me?.. BUe n'espérait qu'un un secours du 
rir-l fit oe secours oit* sv»U cru le trouver 
dans oes pages de Jubé. . E' tout de suite, 
lorsque le comte élait entré blAme, criant 
dès ts porte avec, un aeoent d'Inexprimable 
reprot'be : « Ah I Msdomoiaeile, fsit oe lé 
oe que vous m'avit-s promis? » Alice le« 
avant Undue« oouitiie uue jualinuatiou, 

Ki lui, rrooniihissant l'écriture de an fille, 
«'était avulemeri! saisi de la lattro, l'avait 
lue, ponctuant eha<(ue pasaag« de ge»ie« 
navrés, d'HXc1emstu>tis déclin au ira, puis 
brisé, snéeoH, H ètell roaté <sns parier, 

Uevniit lui. très pfiir, ks veux Blés sur 
>n H . I lit il>- OUIIIéO qui, du haul d* son 
«edge, Ms«u»d*\il 1«   ru^atdur   t*tig«eisig«sl 

Alice se laibait au>e>i Ei'c du «t,U.. -..- ■ . lie 
voix douce, prenaute qui avait déiA dumii.ti 
les plu« gr%ndee v^i«ut»e« du malheureux ; 

— Ne pourriez vous «gir env«r« or-ibj eu- 
tint gomme «Ue I« degpsnde? «UiU-e-z !a 
ohangerde milieu, SH détendre, «o repren- 
dre, jugey de« chogeg. Voue lui prouv-r-z 
su moins qu« ca jugement, vous' ne le crai- 
giir*z pas. N-* eerattee pas raioux qu'ua 
nouveau gcaiidaln qui, plus encore élotgn4« 
rail de vous vqtro Qll«r Vuus eue« tous le« 
droll«, — le« droits illusoires, que voua 
donne la loi I -■» vpqg pouvez ramuncr joint 
è von' parla violence... et aprè«? 

— Oui. eprèsf repéta-t il. 
— Pourrez voug rendre oeil« enfant, 

obéissante, respectueuse* Qiiïiovoqu-r«q|- 
vous pour l'obtenir? Les ti-.iiiiuus raroi- 
linl«s? Que aool-elies devenueg dat.s la 
désorgauiaatlou du foy»r 1 Juh'5 nu veejt 
d'aucun joug parce qu'elle g vu autour 
rejeter tous lea joug«, tviie enfant est vto- 
time du futnl eXMiiMtiH donné [ Vous ne i*- 
Bièrn-rt-sà Hugles qu'une piJswnbJère, un« 
révoltée. - 

CilUCOLAF DAhai£pELLE 
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